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fois qu'iuy a ligue pou- dénoncer une classe particu'iére d'individus. l'effet

ren sera que.caux qui seront ainsi attaques se ligueront aussi à leur tour. Et
c'est là précisément ce qre je redoutai parmi le peuple catholique de Newv.
Tork, soit natifs ou,étrangers. Et dans le tenps meme quej enployais totus
,nes etTorts, comme je l'ai déjà dit, pour empêirlher ce; réstultats, Bennett
Je son côté.était tout occupé à répéter, comme un borute-feu, toutes les dé-
inunciations déjà proférés dans les assemblées des Natifs Américains. Je
:n'étais paî seul l'objet de ces dénonciations, mais aussi les églises catlholi-

ques y. ont eu leur bonne part. Je me rappelle, i ce propos. les procédés
v'une assemblée en particulier,comme ils furent rapportés par- le Ilerald ; je
:me ressouviens~très hien du discours d'un de ces orateurs, qui,avce des ges-
tes pleins d'emportement, procl ia aqu'«il y avait sous la cothdrale de St -

.Patrice de: dongeons, çui n'étaient réservés que p tir emprisonner, et faire

.ouffrir les ministres pro tcstans de la ville,lorsguse les catholiquieszkendr-aient
ai prendre l'ascendant." Je cite ai moins la subtance,.si ce ne sont pa àh
tout-à-fait les propres paroles du rapport. Depuis votre élection, l'on m'a
dit que toute Icele assemblée ci ce larrgage révoltant était de la fa brique
amréme de Bennett, Nais co:înient les-carlholiques de cette ville pouvairnrt-
ils savoir cela 7

Votrs, Monsieur, qui, devez connaitre quelque chose de la nature hu-
.naine, il n'est pas nécessaire de vous dire que dans toute éruption sociale,
et surtout celles qui vont à 1a sédition, le premier incendiaire morale allume
les passions,et alors les victimes de ces passions enflammées sont préis à ap-
pliquer la torche ardente ou à porter ['instrument meurtrier contre les objeiF
delleur fureur. Lisez de nouveau, s'il vous plaît, le passage, que je viens de
a ter, prononc. dans une assemblée de natifs américains, publié dans 20, ou
30,000 copies du Herald, et disséminé avec profusion au milieu de la popur-
lation de cette ville, dans un temps d'excitation extraordinaire, et ou les sent-
timens étaient.exc.ités d'une manière déplorableveuillez le lire de nouveau,
et Iprés avoir pesé toute ces circon'tances, calculez les désastreux effets qril
devait ou au moins qu'il pouvait produire. Il était fait pour détruire la con-
faance soziale,-à produire des sentimens de ragäs,d'un co:é et de vengeance
de l'autre, et parmi la-classe la moins éclairée de la communauté des deux
.cors, à fomenter ces pas:ions mauvaises, qu'une seule goute aurait fait dé-
border surmontant toute espèce de barrière, et lai'sant notre belle cité dalls
sune scé je de désolation telle que le monde n'en aurait jamais vu auparavant.
Si les républicains américains ont tenu un tel langage, ne sont-ils pas entié-
rentent excusables ? Mais s'ils n'ont pas tenu ce langage, qui a été inventé
par Bennett lui-même en leur na,.n'ai-je pas eu raison de dire qu'il est
l'homme le plus dangereux qu'il y eut jamais. Si liendant la crise par la-
quelle nous venons de passer,. il frt sorti des cendres de la dispute, que cet
kornme s'efrorçait de faire revivre,une seule étincelle ; si eu égard aux istiul -
sei faites d'un côté,t.l'instinct mélangé de préservation personnelle et delven-
geanca de l'autre, une colli:ion eutfeu lieu, et que tous ceux qui a vaient été
excités des deux côtés, et toits les sentirens enflammés, tout se fut soulevé
en masse -au secours de leurs amis. Je frémis à la pensée de ce qui s'en
serait suivi.

Hél ns ! Munsieur, des hommes ne peuvent-ilý donc se contenter J'ajdUrer
Dieu suivant que le lotir prescrit leur consciccstnsenpécher 'cur prochain
de jouir du même privilège. Dans la question des écoles, on mn'a récla-
ané autre chose pour les enfans des catholiques, que les droits légaux et re-
connus de la conscien«ce. Ces droite, les catholiques sous les gouverneimens
}es plus intolérans, ne les ont jamais abandonnés, et ils ne s'en départiront
jariais. Ils en ont été privé-.par des lois into'érantes. S'il pl.dt au peuple
a-néricain de faire de seminblables lois, nous nous soumettrons tiunx punitions et
aux pénalités; Nous ne noirs mêlons avec ce qui regarJe aucune autre dé-

-*omrination, nous désirions qu'ils jouissent des mémes priviléges que noirs ré-
clamons pour naus-mémes..N'est-ce pas là le principe du gouvernement amé-
ricainl . N'est-ce .pas là et l'orgueil et la gloire duti peuple américain T Et s'il
en est..ainsi,potnrquoi don'- les américains y sont-ils opposés 1

Je ne suis point, Nlonsieur. un homme qui. aite la discorde et la conte-
tion... Mes inclinations sont bienveillantes et pacifiques. Et pour preuve,
je puis assurer que je n'eus jamais de ma vie aucune altercation avec qui
que ce soit, que je. n'eu< jamais occasion ni d'appeler les autres, ni déte
sppelé moi même devant nucun tribunal ci'.il sur la terre. Il e-t vrai que
mies devoirs publics m'ont souvent mis dans la nécessité de m'o poser direc-
tement à les principes que je regardais comme injurieux et injustes. Nas
im6me alors, je pe'nse-avoir fait cette distinction, que suggère Lt rensibilité
elré;jenneentre la cause et la per.onne de celui qui était ent apposi;ion avec
'Moi. . Et quoique parfois j'aiepti paraltre sévère envers men opposanîs, ce-
la ne procéda d'aucune malice dans la cœur, mais pI untét.d'une espèce d'in-
dignation morale, en voyant une si mauvaise logique employéu pour défen-
dre une biliteris plus nauvaise encore.

Peut-étre même que, dans cette coimmîunicaticon, j'ai pin faire quneh;uc tort
aux personnes dort j'ai mentionné les noms. Je n'ai pas pu consulter un
:ecul document. Ce que j'ai dit par rapport -à mini demeure enfermé dans
ruon sentiment intérieur ; re que j'ai donné comme oplinicn est app.yé sur
l'exactitude de mon jirgemnenît, et en prend nécesairement lPs imperfe#-
lions. Mais j'ai cité d-s choses comme îles fits, seulmenit de mérioire,
et s'ls n'étai-rt pas réellement, tels que je le.; ai cités je tie reti acte volont-
t:er,, ne voulant fire aucune injustice à-personine. L'utn de ces f.is est quele Col.-Stone en citant l'écrit de Bennett,-upprirna le nom d, l'auteur et mit,
ces m , un j )urnal du matin" i la place. L'antre est l'attaque de B-3nîrett

contre Mime. O'Connell. Quan t à ceci je ne: I'i pns vu, trais je n' n douta
nullement. Encore un. autre c'est la publieation de.ce diseoris incendiaire
J' Bennett, nomme ayant été fait par les Natife Américains. Je ne dis pas
préci-ément que c'cst une fabtiintion, mais le. parties intércsséce pourront-
décider la cluiestion.

J'ai l'honneur J'étre, Monsieur, avec un.profond respect.
Votre très obéissant w-trvit.-ur.

† JOH N H UGIIES, Evéque di Newv- York.
New-York, 17 mai lS4.1..

C O. R R l0 S i O N D A N C 1.

.M . LED 1T£EUR
Comme pli.sieurs journaux de relte ville, l'Aurore en tête, pourraient en

voulant donn -r une ronleur poliiiquie a l léri-d arele de lis société dc Tema--
pérance ù orension.de l'entrée du gouverneur cri cette ville,- traie.-tir noire
manière de penser et d'agir, je crois gu'il eet à proipons duh-erver (et je
pense que c't,'t le sentiment de (et e société à in quelle j'Ii ;e plh:ii.ir dl'p-
parlenir) que nous ie sommes allés nx devart du gouverncur, que prtce
qu'il est civilement parlant le premier de notre pays et que nous l'estiiimon.
beaucoup comme homme privù. ('ommnne citoyen, sir LCharles ce fiort esti-
niable ; il est bon, doux et généreux. Comme poltique, les Canadirns,en
niasse, tic pensent-pas tout-à-ai si bicn de lui.

Qu'il sol donc entendu que la Société de Teipéraince, par sa dn arche,
n'a pas pttetndu faire un acte d'approbaiion à In prolitique de Son Excel-
lence, mis un acte Je respect et le politesse.

Un de la société, Tus. L. G.
Mfontréal, Ic 24juin-18.4-.

B U L L 1 T I N.
Célébralion religieuse et nationale de la'Sl. Jean-Baptiste.-Entric du

gouverneur à A)onlréal.-N'ouvelles d'Europe.
Dimanche dernier, la fùte patronale de la so iê:*é t tempérance a étè a-

lennisée avec un éclat et un enthousiasmetout noueau. La' bande de mtl-
siqe, pour la première fois dans un élégant utniformte, ne contribua lia:
moins par sa belle tenue que par ses airs nation:ux, à relever cette iopo-
sante cérémonie. A neuf heures, les inembres de la tempérance, décorée
cle leurs métdnilles et de leurs autres marques distinctives, se mirent en ordre
de procession, à la suite de leurs.. bannière, et musique en tête. Ils parti'
rent de la maison d'école, en passant par les rues Mignonne, Sanîguinet et.
Dorchester, et revýnrent à la Cathédrale par.la rue St. Denis. C'était un
spectacle agréable et imposant de voir le bel orlee,le silence et la gravité gpi.
règnaient dans cette marche vraiment triomphale. Pendant les offices divins
de la journée, la bande de ritusique exécuta difTéren.n airs avec tnt sucrés et
un accord qui donne beaucoup à espérer. Nous nie disotns rien des cérémno-
nies de l'églite, ce serait rééiter ce qui a été dit si souvent et ce que.1-er-
sonne s'ignore. Nous ne devons pourtant pas oublier le lîain.hénit : il con-
si-tait en trois colonnes a cinq étages, garnis d'un grand nombre de cierges
et qui supportaient uno superbe couro.nne. Outre sa beauté, et sa riches;e, il
y avait encore quelque chase de nouvenu dans la manière de le prétenter
pour le faire bénir : Tl élait placé pur une table richement ornée et ruppor-
tée sur des roulettes. Il fut mis en mouyement avec la plis grande faciliiti,
éc qui faisait que sa marche, au son de- la nusiqur, senibait se faire rommale
par enchantement. L'ég!ise était encombrée de ntonde,mais cela n'empêcha
pas le recueillement et le silence le plus profond d'y régner ; on- voyait que
la religinn y exerçait son empire. Aussi la table sainte y rut environnée- de
centaines de pieux comrnunians. A prés les vêpres, les héros de la tempérance
se remirent de nouveau en procession dans le mème ordre qne le matin, pour
aller à l'église de la Providence. Pour donner à levr anr.;breuse société le
moyen de se déployor, ils furent ob!igés d'allonger tin peu leutr route. Pui£
après avoir remplis leur devoir religieux à l'eglise de la Piovideace.. ils revin-
rent déposer leurs bannières à la Caltédrale-et s dispersêrent. Ce qu'il y
avait de plus admirable c'était de voir celle longue colonne de citoyens para-
der ainsi dans les rues, se réunir et se diiperser, sans faire le moindre brtt
Pans causer le [plu-.petit désordre.HIonneur donc à la société dle Teipérance
qui sait si bien se distinguer par sa religion, sa giavité et sa mîtodestie et qui
ne sail pas-moins bonorer son patron par ses pompes religieuses qun par esc
vertus h éroïques.

Hlier, la fête panronale.do la naissance du glorieux Saint Jean-Baptiste a
été doublement célébrée, d'abord par une mtesse soleirtelle à la paroiaue,
c hantée par M. Duraneniu. curé de Lachinie,ensuite par l'entrée du gouver-
neur <lans la nouvelle capitale. La circonstance ne pouvait étire miotix rhoisie.
La messe comen2tça vers neuf. heures. Le choSur des. mntusiciens, I1;


